
j)0 NoijVEAir VaYÀGE^
AtrA^iMc le» Guerriei^s Iroquois atne*

céreot chè$; cuic des Eftlares , qu'ils

âvoient faits yen k Virginiç.L'un d'cn-

tr^eux étort Hôtttou'âgafia , ce qui figni-

fie én^ la langueIroquoife, Bredouilletir^

ou ffrand pariekr. L'autre ctoit de b Nà^
don desGaoiiie(ni>|ga.auprès^de(quels

û y %vo\tècs MïvSow^
Anglois. Les Iroquois donnèrent la

vie à ce dernier^; mais pour ce qui eft

du premier; je crois
^
que les Nercns|

les £>omitiens , & les Maximîns n'ont

jamais inventé rien de fi cruel , pour
exercer la patience des Martyrs , que ce

^ue tes Iroquois li^i firent fetifitin

Ils ojDt accoutumé <Pen ûfer mfi' 2
l^gard de tous leurs ennemi», qu'ils

prennent en guerre. Ils lés traitent

de cette manière fort fouvent pendant
un trois entier. Lorfqu^s les ont ame^
nez dans leurs Ganténs , ils les atta*

chenit à des bpi^ faits 'eà forme de croix

de &. André. Ils ya^achent les bras 8c

les jambes de ces malbùreux ,&lcseX"*

po{èntauxmaringouins,ou petites mou-
ches

,
qui les piquent jufques à la mort.

i*f . ^ Quand


